
On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souye- 
ramrPont, n. 3soj chez les dames Mahoux et de 
Saetobius , maison joignante ; et M. Latour , impri­
meur-libraire , rue du ront-d’Ile, continuera à rece- 
eoir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

On reçoit aussi das abonnemens chez M. Bebthot 
libraire, marche au bois, à Bruxelles, et chez tou« 
les directeurs des postes du royaume.

he prix de 1’ahonnement est de 4 flor. a5 ets P -1(. 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. Iq cts. ' P-'b * 
pour les autres villes du royaume. *

G\s

GAZETTE DE LIEGE.
ITALIE.

R°mo> août. Une escadre nigérienne composée de
treize batimens do différentes grandeurs , croise depuis quel­
ques teins le long de la côte occidentale d’Italie ; elle est en 
trois ou quatre divisions, qui arrêtent et visitent tous les 
iâtitaens qu’elles rencontrent. Déjà deux navires sons pavillon 
romain ont été capturés. Pour contraindre ces forbans à rega­
gner le» eûtes d’Afrique , il faudrait des forces imposantes; aussi 
«ssure-t-on que le souverain pontife s’est adressé an roi de Prance 
pour obtenir de S. M. qu’elle voulût bien protéger, à l’aide d’une 
•talion navale, la mer qui baigne les états de l’église. On affirme 
.que le port de Civita-Vecclha a été offert pour servir de point 
central à cette station.

ANGLETERRE.

Londres, le g septembre. — Les avis de Blackburn sont un 
fWi plusrassuraus ; les affaires reprennent un peu; mais les pro­
s'“ du retour de la prospérité sont lents ; il y a encore beau­
coup de détresse , et il y en aura encore pendant plusieurs mois 

es pauvres dans les districts manufacturiers , pressés par la 
nui,ont dû disposer de leurs meubles , de leurs lits et jusques 
es habits qu’ils portaient, leurs maisons offrent de3 scènes vrai- 

men alliigeantes , et le cœur se déchire en voyant leurs petits 
eutans parcourir les rues nus et affamés.

, LeitJ1 > enEcosse, l’importation des grains se fait avec 
aucoup d’activité. Environ 8000 quarters de froment , 55oo 

JJ“lne e,t 2°00 d’orgey sont entrés. Le froment vient princi- 
Damne , l’avoine et l’orge du SIesvvicet du Hols-

Eé peu considérable
jiiedu conseil n’autorisant pas encore l’importation du froment, 
|lest à supposer que les 8000 quarters dont il s’agit seront mis à 
l’entrepôt royal. )

— Quarante villages de l’Indostan , formant une population 
environ 4>o°o individus , viennent de renoncer publiquement à

• idolâtrie et de se convertir au christianisme par le zèle des mis- 
wonnaires anglais de ce pays.

— On écrit de Bogota , en date du 18 juin :
^G nuit dernière a été une des plus terribles que j’aie jamais passées, 

étions à jouer aux cartes quand les liorlogeB sonnèrent onze heures 
quart. Dans ce moment nous éprouvâmes lous la secousse d’un tretn- 

tune'11* terre ; cependant elle n’était pas assez violente pour faire au- 
impression extraordinaire , et nous continuâmes notre jeu. Environ 

s n»uf minutes après, nous éprouvâmes une autre secousse des plus 
he» murs de ta maison furent ébranlés d’une manière effrayante, 

v,„.cUndellea renversées, nos chaises et nos tables jetées d’un côte’ à 
de la Chambre.

ttSuiüsl’f't'iqns à peine nous tenir debout, et nous étions si parfaite- 
,je|l ’ que nous n’eûmes pas l’idée de sortir de la maison: en

' I Clan personnellement persuadé que la maison devait s’écrouler
tins 'iae n“1,s puissions en sortir, et qu’il était par conséquent inutile de 

he plafond tombait en gros morceaux sur nous , et la chute 
ti, <je glace que nous prîmes dans cet instant pour celle d’une par-
jsuiais a IUa*s°n . ajouta à l’alarme. La secoussa était en effet effrayante, 
Sans ns ' ““hherai j elle passa après avoir'duré quarante secondes.

alors U rue où nous trouvâmes un grand nombre de per- 
m;0le * êenoux, adressant au ciel les plus ferventes prières. Nous nous 

* c°ttrir vers la place où estsituéle palais.Nous y trouvâmes 
Pféciscn,615 de ferso,mes réunies ou arrivant en foule ; hommes et femmes, 
d’une c ^JUl dans lequel ils s’étaient élancés du lit, à l’exception 
leur <eu'erluie jetée autour d’eux; les mères, dans l’agonie de la dou­
bleur J*01 *eUra enfilns contre leur sein ; les pèrss et les frères s’efforçant 
Gaues |(jUrei un ahri, de'°us côtés des groupes de femmes s’appelant 
U désesn ■ autras Par, leurs noms pour s’assurer qu’elles étaient sauvées, 
milliers da°'1 etad 8an®ral. Personne ne voulut retourner au logis et des 

A. trois Aersonnea passèrent toute la nuit sur la place.
•G d'oK. leures après-midi. — Je viens de faire un tour dans la ville 
'•roulées. lelendue du dommage. Plusieurs maisons sont entièrement 
>11« do 1’ "n ârand nombre sont crevassées du haut en bas une des
1 - 8 la cathédrale
* P«ine
pis

une ' —eS^ crevassée depuis sa base jusqu’à la tour. Il y a 
'emi1,la,son dans la ville qui n’ait éprouvé des dégâts. On n’avaitr«senii

I“* lrois per 5eccusse aussi violente depuis i8o5. Il parait miraculeux 
*' W étaient"!'1!-'8 6eu'etntint aient péri. Beaucoup de gens qui sont ici ,
*6iU * * Eaarar.cfla à a..  ____i *   ui„.— „ » a ^ ai

■ <lUe celu ccss à l’époque du grand tremblement de terre , di-
?*!* que leB n“us venous d’éprouver a été beaucoup plus violent,

mieux construites, le dégât a ete"" mai80ns de Bogota étant

3 déduits montent à un demi million de dollars.

FRANGE.

Parrs , le to septembre. — On dit qu’un agent d’affaires qui 
avait ctóolaró une faillite de 700,000 fr. , il y a quelques joins 
voulait se réfugier à Bruxelles ; mais ayant manqué la diligence 
qui se rend en Belgique , il prit un cabriolet de louage pour la 
rejoindre ; il 1 atteignit en effet à une lieue de Paris ; uiuw dans 
le trouble ou il était, il laissa dans le cabriolet son portefeuille 
contenant 400,000 fr. en papier de banque. Le cocher a porté la 
portefeuille à la préfecture de police.

77 Ea peste fait toujours d’assez grands ravages à Constanti- 
uoble ; elle a pénétré dans le quartier des Francs, et s’est ré­
pandue parmi les équipages des batimens marchands. On écrit 
que le gouvernement turc va établir prochainement des lazarets 
à 1 instar de ceux qui existent dan* les pays civilisés. ( Etoile. j

-Le jour de la St-Louis 48 soldats du 20® régiment en 
garnison à Pout-St-Esprit ( Haute-Garonne ) , ont fait leur pre­
miere communion. Toute» les autorités, civiles et militaires 
ont assisté , dit Y Echo du midi , à ee nouveau triomphe de la 
religion. MM. les communiais out ensuite été régalés par leur 
lieutenant-colonel. (Journal de Commerce.)

— Nous avons annonce' que la cour royale de Nancy s'était 
assemblée pour délibérer sur le mandement de M. de For- 
bm de Janson , qui contenait des ’passages outrageans pour la 
magistrature. Nous avons fait connaître e'galement le résultat da 
celte délibération ; mais comme quelque feuilles dévouées aux: 
jésuites ont cherche à dénaturer la décision de la cour et à 
jeter du doute sur le sens dans lequel elle avait été rendue 
nous croyons devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs les

<?Li& îc iy , mr tu Bwuuu*xtLb uKjja.iu n.
développé et justifié sa dénonciation.

« L’un des présidens de la cour a pris la parole après loi „ 
et dans un discours plein d’éloquence , de force et de raison 
il a établi d’une manière tellement convaincante les moyens 
sur lesquels était appuyée la dénonciation , qu’après lui 
MM. les présidens et. conseillers se sont ^contentés de donner 
leurs opinions , sans présenter aucune considération nouvelle*

« En résultat, et à la majorité de i5 contre 9, la cour a pris 
une délibération dont voici la substance :

» i° La cour déclare qu’elle est compe'tente ( ce que plusieurs 
membres avaient d’abord contesté ) ;

» 2° Que les passages dénonce's du mandement de M. l’évêqua 
de Nancy , relatif au jubilé , constituent les crime et délit pré­
vas par les articles 201 et 204 du code pénal ;

» 3° Que le mandement suffit seul pour prouver la eulpabi-a 
lité de Mgr l’évêque ;

» Mais prenant en considération les hautes fonctions de Mgr 
l’évêque de Nancy;

» Considérant , d’un autre côté , qu’il n’y a pas d’urgence à 
poursuivre la répression des délit et crime su3-énoncés ;

» La cour déclare que , quant à présent, il n’y a lieu à pour­
suivre , et arrête néanmoins qu’une expédition de la délibéra­
tion sera adressée an garde des sceaux , pour qu’il puisse donner à 
cet égard tels ordres qu’il jugera convenables.

» Dans le discours dont nous avons parlé plus haut , M. le 
président a signalé à la cour l’existence bien connue de la con­
grégation , et a fait ressortir les inconveniens qu’elle pourrait 
avoir à déplorer , par suite de l’affiliation d’un de ces membres , 
qui perdrait nécessairement par là l’inde'pendance indispensable 
à un magistrat.

» La plus grande partie des membres de la cour se sont em­
pressés de faire une profession de foi conforme aux principes 
de'veloppés par M. le président , et de déclarer hautement qu’ils 
ne faisaient point partie de la congrégation. Quatre membres 
seulement ont gardé le silence , et n’en ont pas moins pris 
part à la délibération, a ( Courrier Français. )

AFFAIRES DB LA GRÈCB.

Londres , le 8 septembre. — Le comité grec est ainsi com­
posé : MM. Robertson, le colonel Stanhope ,jßovvring , Ricardo , 
Reven , Hume , Bayley , le major Cochrane,Holdbrook et le duc 
de Dalberg. Le comité a été autorisé â conférer avec les soumis­
sionnaires de l’emprunt de 2,000,000 1. st. et les ex-députés 
grecs , afin de rendre compte le plus tôt possible du résultat 
do ces conférences.



MM. Orlandê et Ltiriotis y ont fendu un compta détaillé 
de l’emprunt. d ms lequel on voit figurer entr’autres articles : 
pour commissi#» de MM. Pdcardo 64,000 liv. (cette annonce a 
été accueillie à coups de sifflets ) ; envoi aux Etats-Unis pour 
la construction de deux frégates , i55.oool. ; solde du ge'né- 
ral Lallement , douze mois , 11,000 h; pour une personne qui 
a fait le voyage de l’Amérique , 4°° L i bons achetés pour sou­
tenir la valeur des bons grecs , 67,895 1. ; perdu par la ban­
queroute de Maurocordato 2700 1. ; pour achat de canons qui 
restent en Angleterre 20,000 î.

Une personne qui est arrivée à Naxie, le 27 juillet, y a 
trouvé plusieurs milliers de fuyards, la plupart de la Candie 
et de la Morde. On y préparait quatre bâtimens de guerre. Le 
39 , Canaris arriva blessé à la main, au col et à l’épaule -, il 
avait quiiiéja flotte grecque lé 28, et après avoir fait panses* 
ses blessures il comptait la rejoindre le 3s. Ses brûlots n’avaient 
fait aucun mal à la flotte torque qui cependant n’avait pu 
effectuer Se débarquement sur Samos, ayant été deux fois 
repoussée.

Le comte de Harcourt , M, de La Vigne et trois autres 
Français étaient arrivés à Milo le 21 juillet. Il se disposaient à 
partir pour Napoli à bord d’une goélette insariote qu’ils avaient 
nolisée à ect effet.

Le a5 , la frégate assglaiee le Sernigapatam s’est rendue à 
Samos , et en a Tetiré l’argent anglais et sa famille. Doux navires 
ioniens y ont egalement recueilli à leur bord environ 200 per­
sonnes . qa’iîa ont du porter à Syra, ou dans d’autres îles de 
l’Archipel. La flotte turque était en vue.

Les Turcs ont brûlé Athènes. Les prisonniers grecs qu’ils font 
sont envoyés àNégrepont.

( La prise d’Athènes par les Egyptiens a déjà été annoncée 
et démentie; le désastre qu’annonce aujoui d’hui i'Ætoile mé­
rite t-il quelque confiance ; c’est ce qu’on ne tardera pas do 
savoir. )

Cerigo , i5 août — Nous apprenons à l’instant que l'intrépide 
capitan-pacha vient d’échouer dans sa quatrième entreprise con­
tre Samoa , où il a été complètement battu par l’amiral Sach- 
turis. On prétend avoir vu le vaisseau d’un contre amiral 
portant lo pavillon en berne ; l’aga-pacha de Constantinople, 3on 
honorable ami, serait-il perdu ?

PAYS-BAS.

Liège, le i3 septembre.

On se rappelle qu’un assassinat, accompagné de vol, a été 
commis en cette ville , dans le courant du mois dernier, sur la 
personne d’Oda Grégoire , ex-religieuse , demeurant rue Ro­
ture. Des soupçons , d’abord assez vagues et qui récemment 
ont pris de la consistance, ont déterminé la police à procé­
der à l’arrestation du nommé Gilles Jacquet , âgé d’environ 
ia aérante. ~ ' “ la voismaeß-fk*-

U paraît que Jacquet se trouvait, avant l’e'poque de ce crime, 
clans un état de dénuement presqu’absolu ; qu’il avait peine I 
à faire face aux dépenses du plus modique entretien ; quo } 
depuis il a payé différentes dettes , a retiré des effets du mont- ] 
de-piété , s’est acheté divers objets , tels que montre , clef de I 
montre, chaîne de sûreté , et a fait, dans des cabarets, des ! 
dépenses qui ont excité d'autant plus l’attention qu’on lui 
connaissait moins de ressources.

Il a été écroué dans la maison de justice et placé au secret, 
d’après un mandat d’amener , décerné pa? M. le juge d’instruc­
tion Barbière.

— Toutes les correspondances de Constantinople s’accordent i 
à représenter cette sapitale comme en proie à la terreur. Ce- I 
pendant le peuple est tranquille. Le nombre des musulmans ar- [ 
mes à l’européomie et pourvus d’uniformes est déjà de 8000. j 
Cette tronpe est exercée tousles jours sur la prairie de Bujuk- 
déré, en présence de la diplomatie européenne.

On a reçu des lettres de cette capitale jusqu’à la date'du i4 
août. L’étendard du prophète était toujours déployé, mais il devait 
rentrer dans son étui à la fin de la lune ( c’est-à-dire rlan» les J 
premiers jour3 de septembre, )

— L’académie de Pontanianà , de Naples, après six années j 
d fn ten option., a ete rouverte par ordre du roi, et dotée par lui , j 
avec îs titre d'■ Académie royale Pontaniana. Cette académie ] j 
qui doit son nom et son origine ancienne à Pontano , homme* 
célèbre au tems des Arragonais , avait déjà publie' quatre volu­
mes de ses travaux, pleins des mémoires les plus curieux et les 
plus intéressaus dans toutes les branches de la littérature. Main­
tenant , rétablie et encouragée de plus en plus, voulant d’ail- ] 
leurs bannir les préjugés qui pourraient lui porter obstacle , elle j 
vient de déroger à ses anciens statuts, qui défendaient la ré- I 
ception des femmes en qualité d’académiciennes. Le livre de j 
Mde. de Luua Folliero sur l’éducation, pubhé en 1816, a | 
donné lieu, il y a deux mois, à cette réforme inattendue. I 
L’auteur , objet de la reconnaissance de ses concitoyens, a été 
unanimement accueillie parmi les membres de l’académie 
Pontaniana , et a ouvert dans sa patrie aux personnes de son 
sexe un nouveau sentier de gloire à parcourir.

Episode d'une nouveTU histoire de la Colombie Poliearpa Sa lavariet a
Des habitas» de Santa-îe servaient ia liberté au sein même da l’op­

pression. L’un d’eux , contraint de s’attacher à l’état-major royalists fut 
leng tent» seconde par ia prudence d’une jeune fille nommée Polycarps 
Salsvarieta , qui bravait les fatigues des rouies les plus difficiles pour faire 
eonnritre sus faiépsndMis le mouvement d« l'armât) et réiat dj fopi­

nion. TJu jeune officier , surpris avec une lettre pstv Santander - 1 
lait être jugé. Sa maîtresse accourt aux pieds du vice-roi lui 
qu’elle e»t seule coupable, et que 1* prévenu , entraîné par sej 
ignorait totalement de quels papiers il était porteur. Interrogé i son un*' 
l’amant accuse le délire da sa jeune amie; il se défend ds lui avoir jamtiî 
communiqué ses relations avec les indêpendans ; il convient de toulesla 
charges qui pèsent sur lui. On n’obtient de leur confrontation qu>UB 
lutte plue éclaiaota pour suscitai la palme du martyre, mais la 
lion du jugo ne cherchait plus alors qu’à découvrir leurs complice," 
s’ils les font connaître on leur leissera la vie. Tous deux veulentim,. 
rir. Ce jeune homme est futillé saus les yeux de sa maîtresse. Ou If,,, 
conduit en prison , où sa douleur est encore outragée par l'offre-d'un 
pardon complet si eil« aetnreo des coupables. Digne «les deux granj(| 
passions qui remplissant son âme, ira-t-elle flétrir sou malheur par U 
délation, alors même qu’elle pourrait trouver encore quelque priij 
l’existence ?

Arrivée au lieu du supplies , oils demanda un verre d'eau 
veux «en d’un eu.sotie i de rm patrie , » dit-elle en voyant s’approcher m 
soldat espagnol. On l’invite i designer un autre personne. * Je von»ri- 
tuercie,- je craindrais de compromettre celui qui me rendrait ca demis 
service, e Elle exhortait encore le peuple à la haine de la tyrannie i 
l’amqr.r de la liberté ; mais enfin le bourreau s’approche ; elle s’écried ur.t 
voix courageuse: e Ma nserl sera venges ; vive la république ! 11 Et fis- 
roïne meurt, Polycarpa Salavarieta n’avait pas vingt ans.

A MM. fet redacteurs du Jearnstl Mathieu Lautsihgi.

Lidrs, ï 3 septembre 1836.
Messieurs ,

Voua avez acoueilli avec impartialité divers articles sur le doetaui !,:■ 
s&rdi, écrits dans des intention; opposées. Permette*, à mon tour, que j: 
réclame l’insertion da quelques lignes , sur le même sujet.

J’ai suivi avec assez d’exaotiluds les principales opérations d» »opes 
cieu et j’ai pu ms convaincre de sou. extrême habileté comme ocsliilt.lt 
partage l’opinion exprimée dans la lettre d’un chirurgien de cette lllll,» 
l’on signale le danger d’une instruction trop spéciale dans l’art de gui- 
rir ; jo concis très bien qu’on règle générale , tous les résultats , mimai» 
plus éloignés, d’un procédé curatif doivent être appréciés par celui quilt 
emploie et que estte appréciation exige une connaissance approfondit été 
nérale des diverses branches de la médecine qui, tontes , ont entre (le 
un enchaînement naturel. Mais es principe o® reçoit-il pas exception I» 
qn’il s’agit d’opérations antièrement chirurgicaisa 0! purement exltnœ 
Lorsque surtout ces opérations sont admises par la doctrine et jourat« 
ment pratiquées ? Alors il faut on convenir , arec M. Lnsardi, t jti 
même le plus ou moins d’aptitude naturelle , uns pratique longue, m 
quents , exercé« constamment sur un point unique doit donner «m l!‘ 
«ontestablo habileté. C’esS là , Monsieur , 1» conséquence de l> Ml® 
même des choses.

Â ma demande, le docteur Lucardy ra’a donné les noms et dimeatftj 
quelques individu* qu’il a ope'rés. Om pouteiaœiuer aujourd’hui tarai»

' et s’assurer du succès des opérations. Ou se convaincra en menu I»»' ■ 
le la méthode delà dépression sur l’extraction. Parlai®la supériorité de la 

mièr«, le malade peut voir du dixième au quinïièms jour ; ils18 
qu’il en résulta uns inflammation. Ce praticien a opéré pin» <bflrn 
personnes èepui, son arrivée. Les malades out subi diversgenres d ope« 
tion telles que le ptirygion, \'extirpation da glob* A/droita*?"1'®*
leur, la pupille artificielle , etc. Cette dernière a été pratiquée 
militaries atteinte de l’ophtalmie qui régna encore dans nos atincM. »■^
aïÂàÆBr&si,êÈteI^fflifla«,^3«yro“r aw»"»-. n- ----eau. je ffCGaarqus qua dans l'op*
Ce la pupille artificielle , l’oculiste ne se bsrae paa à faire uno fer! 
maiaqy’il retranche une poruoa d© ia mena bran« incisée, de manière if!r 
venir i oblitératioB ou rapprochement des partie* séparées par l’instniü'^

Toici quelques-uns des noms qui m'ont été communiqués :
Deïavignette , Joseph , de Plajnevaux - derrière St-Paul, R. *54- 
Paulin ç de Juprclle , rue de l’Estaîon , n. 183.
Martin , d’Herstal, âgé de ^3 ans, derrière riIôtel-de-Vilte,11'! 
Devegné , Léonard , de Grivegnée ,derrière Ste-Catherine> n. 
Beauœale ,Nicolas 9 de Chënée, rue delà Cour, n.5a8.
De wand re, Jean , en face de la barque de Maestricht, n. 1109 
Je ne terminerai point ma lettre sans rappeler encore ici i’usage 

râble que M, Lusardi fait de son talent envers !a closse indigent» 
qui ne diminue en rien le mérite de uos praticien», dont la plupart, )* 
sais , m montrent au besoin ses dignes émules.

Agrée* , etc. xjn de vos leetiun

SPECTACLE. — Debüts.

Pour ne point parler des premières escarmouches du 
ehe, avant-coureurs insignifiants des grands coups que 
porter dans les journées décisives du onze et du douze « 
des forces dramatiques sous le commandement eu chef 
Bernard, faisons sans exorde ni digression , le récit des 
et gestes des he'ros placés au premier rang, et dequi depj11 , 
sort de 1 action. Avec une confiance qui tenait de lal|. 
c’est Weber et Rossini, c’est l’école allemande et 1' 
italienne avec leurs difficultés et leurs contrastes quel“ 
pas craint d’aborder. Hier le grave et mélancolique A 
ÛUlOUrd’hm 1 «o fvrilinvtiJ cf „viïviij.. .1 _l.Trmlfl tiôQî ^aujourd hui le brillant et spirituel Barbier, voilà p0UI . 
teur débutant matière à dévp.lnnn^r l’^ipnèlne de son sav“1teur débutant matière à développer l’étendue de «—- - 
et la variété de son talent ; voilà pour le public occa»1 
constater des résultats tranchants et positifs, et de disn 
à coup 6Ûr le bon , le médiocre et le mauvais,

Mde. Caruel, notre première chanteuse, (c’est par * ^ 
faut commencer par politesse, peut-être par justice» / 
possession des faveurs du parterre , a obtenu ses Ie 
grande naturalisation parmi nous sur l’exhibition des
SilFftS • TT ni v — _ x •«•il. malfrO

77 * > comme l'a prouvé l air de J-
joignez nnc qualité, toute matérielle il est vrai, man l 
St-Ange a fait trop souvent sentir la nécessité : c’est» c° 
dit vulgairement , une bonneet heureuse santé, unec»u 
qui promet de braver les influences équivoques d'un e'“1'' f. 

Il faut le dire pourtant; de celle abondance de foré“ (
piyrfoil uiie sorte de pdtalaace immodérée je M*



liras,qimrie de gestes et quels éclats tfe Toi* que te bon goût' ne 
saurait admettre , qui déparaient le rôle de la simple et sensible 
Anna , et qui 11’étaient pas même b leur place dans celui d’une 
pupille étourdie et moqueuse, qui n’est pas line suivante de
comédie.

Cuériot, premier ténor , sujet qui nous est envoyéde l’Odéon, 
auquel notre pauvre petit théâtre(comme l’appelle la Pandore) 
eu renvoie bien d’autres , Cuériot descendait de diligence, 
quand il est monté sur notre scène , que son retard laissait en 
souffrance. En rejetant sur les fatigues du voyage la partie de 
jonchant et de son jeu qui a laissé à désirer on s’est trouvé 
plus à l’aise pour apprécier d’heureuses qualitésqui ont dé­
termine son admission. Avec une voix très agréable et con­
duite avec ce gout et cette grâce qui appartiennent à la méthode 
de Martin, avec désavantagés physiques fort recommandables 
pour un r-.hviou de province, avec un talent d’acteur où so 
rnontie du naturel et du bon ton , le succès ne pouvait être 
douteQ^ , surtout après la représentation du Barbier, où il a re­
cueilli des applaudisspmens plus fréquens et plus mérités que 
dans Robin, hi nous ne nous trompons, la voix de Cuériot man­
que de tous eieves ; on a pu le remarquer dans le rôle de Tony , 
dont les notes , excessivement hautes, l’ont forcé à des transpo- 
ntions et meme à des omissions d’un mauvais augure, mais 
auxquelles i-l n a plus eu, besoin de recourir le lendemain. Ce 
qui aurait encore bien fait de laisser là, c’est cotte espèce de 
fieineur et de negligence qui isole un acteur au milieu delà 
«cône et le fait rester comme indifférent à ce qni s’y passe. Ce 
reproche serait grave, si dans le ae. acte du Barbier,* Gue'rio- 
i avait montre par une chaleur entraînante et une gaîté commuait 

cauve, que ces defauts n’étaient pas chez lui du nombre de 
l’homme* ’ dôplt d<3 toat e®°rt j ’«laissent et meurent avec

O T ’ n0trÖ n0nV0a“ Martil1' En débarquant de 
tions fondées * ’ T-°t1s troavie.z l'A contre vous des préven­
ue . anciens souvenirs, augmentées peut-être en-
VoüaSl Iv 8V °ne Per,te Veceiîte ’ ^on irréparable.

«el Ûe tJSi e !r inieiU ^ranle'esIe Prf;miei jour , réveillées 
tijme -J■ lendemain , heureusement vaincues dans la troi-
ti'io;uühait "h :nePr.euv)8,djlfîclie > puisque votre prédécesseur y 
plaircs CenetidaKi *1 7 un mordant et une verveexem-
caia coS® -ît u “eri 6 lBCOntestable de votre talent musi- 
rt les incertain^ v^l e£ÏC<î, 03 ™écon\ens Par système ; les faibles 
partiale' du rirhi' 118 aPlfeudiront bientôt, et la majorité im- 
cmtLî“ÂlJuT d?TL;,le diPtôma de Martin, eummà 

tousle« droite et priri^eé' lï’ pour “ jouir avec

à raincref..^6* ^ ? ’uo^ron ’ ds av“eat a»ssi des préventions

frait fefe ®fartln autre qae Mondonville , on oa-
fene doublure 1 = basse-taille autre que Gonthier et sa

,.Ja circonstance Aéf°>B8|8et: * 7 av®it/boM8 cliaRC6 «s’y jeter; 
premier jow-on o !4rPr leUreUSe ' Eeec en a profité, et dès )e 
affligés. fjTtei Jefa C0‘Jî.'Be 11,1 a«g* consolateur de pauvres 
îa «arrière aocuel1 1 " '

I J . OJ VOS*. VAU

'»wrière av^ -, e ' 3 °US en trabi > et d sest emporté dans 
cheveux blancVrh^ !“8”r, quf “otlt Pas mêma modérée les 

ü’ardear f d°cteuf Baj’tbolo. C’est sanadoute à cet ex- 
îMquefois 1 iaUt ath7buer Pes e'clats de voix qui pourraient 
fe c« sons «Lf P°Ur < eS cris * ct fiui ne sauraient tenir lieu 
li,rge poitrine fj> ’ feeGX CC ronllans clui doivent sortir de la 
®negrande chalet E§ée a de la chaleur naturelle,
Ccaus d’ensemlX J i ?tl e p0ur soutei,ir et animer les tnor- 
concours de nü, „u . te* cbaeurs , auxquels feraient grand bien le 
fee en produirait ,|fe d °/,er,a\ En cherchant moins l’effet. 
bartholo • ]a I a '-'.ntage ; il a été' fort amusant dans le rôle de 
ears, il n’enfauf/ eSt Perlmse » mais là , pas plus qu’ail- 

m°ud, clui s SUt a f que ceia soit dit eii passant à Ra-
f!'le exclusivement°Td ■ ï®“?6 co™zcille ; «e nous trompe , 
f riro. 1 cbarSR du soin important de nous

et bie? chantd . quoique d’une ma- 
ait point parvenu à f fe ® d® Pucbard que MondonvilleDarvpfi,, i f • que aïonaonviue

1e même ^C°mprendre- Mais ü ne s’est pas tiré
n8'16’ où, sans cil dU ?ersonna§e et «rtout du grand air 
feet au-dessous lolnfec > °a peut assurer qu’il est resté 

feas Espérance à fe.fe’" C® " efe Pas à dire Pour cela qu’il n’y 
ffeadon, 4, avfe1er SUr Cf Iei11ie actear > ^ «°us re- 

felcs où il r.e j0 de fen perelequel nous attendons dans 
l Mlîe- Cherfe ’ fe Pas de complaisance.
'ifoles d’inge'nue1 fe ait a“trefois les de'lices du parterre dans 

„fes» i du ’ parait pas destinée à iouir du mbiunri. 
>à

fe- " vaux aans
moih« 1 ai, Pas'desti»ée à jouir du même pri- son Zllel °mîne feanteusc , dans les rôles de ,».Pdn.

(C «e renfort PvfeM^e* Henri ' 2° dnSaz8n « pourra-
p *®ßjfaerait n, * est Ce ^ue ll0US «Userions décider : on 

fel du Colin m >S .I!0llcer sans avoir entendu, 
feamP». Et de M d'1'0l3s’n0û3 ? Notre Colin , c’est M. Des-
C Ï!I?üs Wc,,!0, fe'lfe; ;L.Ifefeliamps’c’est H0tre C°t™.«»Us I °0s «Perçu sous 7 ‘ , : pS’C est H0tre tofoi.
diaDl. non8 Volontiers décT ®pauleites a §ralnes d’épinards ; 
C î ‘naisiln’a Bas !l C?mme qu01’ et cor«“cnt il 
h ltofe’fort scrupuleux lai f' fe le. Parterr® de la patrie de 
'leson i“1S > n’a nas ICD.^dêS Plrouettes du pas
fern,“ fefuce ; sans fefe fefe0'3 dev01r s’enquérir des motifs 
f<Pond,3 boucile avé«lvi ,i 6 lrectenr serait peut-être venu lui 
5Pflfe en Province , m CeS arSulncn* auxquels on n’a rien à 

i sict»nQ„j„ . ’ Messieurs , les Colins n» nl^nGni v-im?*jrte ’ 81 cependant vnn fessieursJ ‘es Colins ne chantent plus
'"rfinefS88 fesse !» nroTife:lC®.iU'0n®bante ’ )e. ferai en

-, JL ''C* J ji, xUrlU vir

^5ür7101s P°ur narlcfefebai!!e ^°’s' * Nous attendrons celte 
> 5nS*n°«s = aprÏ Z“3 aQ]Plement de notre Colin.

Ua tecessanmipnt rePres,eatal‘°n-de Robin, sur laquelle 
occasion de r« venir, mais" surtout

après oeüe au Bmbier, joiré pour w- preaiiére fois arec «ne 
enaieur et un ensemble remarquables, l’on doit s’estimer beu- 
reux de voir enfin les quatre principaux emplois convenablement 
remplis, et 1 on peut espérer que dans le répertoire de l’année 
qui s ouvre , il y aura autre chose que neuf ou dix petits opéra 
Classiques hebdomadairement variés par Robin, son enfer et la 
collection de ses fantômes qui tous réunis , ne valent les trente 
pieds d un nouveau debutant, diable qui remplissant la scène en 
Haut et eu large, est venu susciter de nouvelles terreurs dans les 
aines endurcies des habitans du Paradis.

COMMERCE.
. ffefelSE E’ENVERS , du ia septembre. — Effets publics. — Ils-
r.siemt daas 2e meme situation.

Changes. — VAmsterdam, court a été recherché a 3;8 p. 070 de perte -
Lffetfefe°Ur‘feefe ’feeC a Ht a 4°16 F [»er a deus:’
T ! fete feu f® l 4°f3/|S ; le Farh court el a terme se sont traités
Lf, a 35 3Î‘s?r; Francf0Tt couri s’e3t fâit * 35 3l4 , et le papier a troi.

Maechankses - 11 B’cst traité 65o balles café Batavia a 3a .p cents, 
es Soo balles Brésil a 32 cents. ’

äTTTseptembre. - Dette active , Sri 
dVn1^ ->fe' Dfeeree 3?4 7i8- Biii- de chance , i7 !|2 3,8. Synd.

>*2LUASl*iRenles recîb-86 86 112 it4- L°ts dü* °°-

Res personnes auxquelles il aurait été volé 1». Une capotte
à flfurs T ri1" feîat Clfire; 3°' ün S1Iet de soie bleue foncé 
mvhée«.' iV- ° P .°r! de draP de couleur presque grise sont 
mvitees à faire parvenir les renseignement nécessaires au parquet 
du procureur du_ roi à Liège. r ^

température du i3 septembre.
A 9 h. dn mat.. 14 d. au-dessus 0 ;à3 h. après-midi, 16 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

D’après la demande du public, le PANORAMA OPTIQUE 
du Sr. Berg, situe sur Ia place St.-Lambert est encore à voir pour 
quelques jours. Le piux d entrée est de 4 cents. Les enfant efc 
domestiques payent la moitié. ^ ^

f °'1 a perd“ l!l! bcâceïët en acier. Récompense à qui le repor­
tera au quai de la Sauvenière , 11. 32 bis. * P

(000) pmic par autorité de justice.
En vertu d’un permis accordé par le tribunal civil de pre» 

miete instance séant a Liege, le vingt-huit août 1826. il sera 
procédé le samedi seize scptemhre 1826 , aux dix heures du 
mahn , au domicile du sieur Walthère Maghia, fermier à Vot- 
tem , a la venteau plus offrant et dernier PnPhe'r;eeccr 
ineuhies et effets consistant en tables , chaises , secrétaire 
moulin a cafe , marmites et chaudrons en fer de fonte, étaine- 
11e , cuivrerie et généralement tous les ustensils de ménaee - 
pkis, quatre vaches à lait, une genisse , une truie, qfeftré 
oehons , quatre lumens , une charrette et quantité de gerbes 

do grams non battues. Le tout argent comptant. 8

J'ente par autorité de justice•
En vertu d’an permis accordé parle tribunal civil de pre-' 

«liera iinstance séant à Liège , le vingt-huit août 1826 , il sera 
procédé le samedi seize septembre 1826, aux dix heures du 
matin au domicile du sieur Jean-Jacques Groisier , fermier 
a Viottem a la vente au plus offrant et dernier enchérisseur 
des meubles et effets oousistant en tables, chaises, basse 
garderobe , marmites et chaudron en fer de fonte, étainerie 
cuivrerie , moulin à cafe et géuéralement tous les ustensils dé 
menage; plus, trois vaches à lait, trois cochons, quatre 
traies, trois chevaux et une charrette. Le tout argent comptant.

0 A vendre en rente viagère, sur deux têtes de 68 et -78
ans , une pelle et très grande maison avec quantité de bâtimens 
deux grandes cours , deux beaux jardins clos de murs, propré 
à tout etablissement, situee à Liege , au bord de la Meuse 

n adresser au notaire Delvaux , Place-Verve , à Liège.

(3o5) Le samedi sept octobre 1826, à deux heures de l’a- 
pres-midi . en la maison de Monsieur le greffier George, à Herve 
il sera procédé , devant M. le juge de paix du canton de Herve ' 
par le ministère du notaire Bierlaire , à la. vente sur enchère 
d une maison , étable , jardin potager et de quatre pièces de prai­
ries , contenant ensemble environ cent cinquante-deux perches 
e emie carrées, le tout situé à Roisleux , tommune de Thi- 
mister appartenant aux enfans majeurs et mineurs de feus Ni. 
colas Lekeu, et de Marie Elisabeth Quoidbach ; cette vente 
est autorisée par jugement rendu par le tribunal dé première ins 
T feant ù L'ége, !e 29 juillet 1826. S’adresser pour con- 

naitie les conditions de la vente , à Thimister , audit notaire 
commis pour recevoir les enchères. BIEP.l1IRE , notaire. ’

(3o8) Pente d’un beau bien de campagne.
it lZ n0ta’fe. DusaZ Vendra auî enchères publiques en son
lev! ’ T® Fel'°nStfee ’ ie 5 octübre ‘«.à trois heures de re- 
levee, la maison de maître, une de fermier , bâtimens cba
pelle , jardins, prairies, bosquets et terres , contenant douze
fuéTàR “efeqUeS 20 Perches ’ appartenant à M. Jehotte , si-
fauboure Viv em0111Qi C°fœuile de Vottem 1 à proximité du 
lauoourg Vivegnis. S’y adresser pour le voir et auditpour connaître les conditions. P ' UdU notwfe >



Catalogue â?Oîgnoiis tfe Fleure
Le iS ^tiré. î8&6 , à 5 heures'de relevée , Buurman et Bolsöurß, Jüeurhtefi 

de Harlem feront vendre par P. Ii. J. Duvïvieb, rue Vclhruck.à Liège» 
une belle partie d’environ 1600 oignons de fleurs, consistant en doubles 

simples hyacinthes , narcisses de différentes couleurs , tulipes, doubles 
«&î simples printanières , iris , jonquilles, renoncules , anemones doubles et 
simples etc. tant pour pots et verres que pour jardins.

Ko ta , il sera vendu vers les L\ heures plusieurs ornements d’église et des 
filets aux oiseaux

( ) VENTE VOLONTAIRE.
Les mardi et mercredi , 19 et20 septembre 1826,3 denx 

heures de relevée sur le Marché neuf, n°. 727 , à Liège , il 
sera procédé à la vente au plus offrant et dernier enchéris­
seur des meubles et effets consistant en une quantité de bois 
de lits , matelas , traversins , oreillers , draps de lit, couver­
tures , tables de nuit et autres , carrées et rondes , chaises , 
commodes, secretaires, une partie en acajou , miroirs , un 
grand et solide comptoir en bois de chêne et une grande quan­
tité de différents autres objets trop longs^à détailler , tous les 
objets ci-desstis sont dans le meilleur e'tat.

Le tout sera payé argent comptant.

Maison enseignée du Buffle, sise rue Féronstrée , n. 960, 
à côté de l’hôtel de Y Aigle noir , ayant toujours servi au com­
merce de boulangerie., bien achalandée, pouvant même ser­
vir à tout autre commerce , à louer pour le Noël prochain.

S’adresser à M. M. Sauveur , rue du Pot d’or, n. 686. (g65)

Dépôt de soieries , schals longs et carrés de toutes espèces, 
et nouveautés de Lyon , à prix fixe de fabrique , chez D. Beyke, 
fds, négociant, à la Main d’or , vue Pont d’Ile. (io3)

Au magasin de soieries de Lyon, à prix fixe , place derrière 
la comédie , u. 7 i3, J. Léonard , a reçu les couleurs les plus 
nouvelles en marceüne , gros de Naple , levantinne , satin , 
persanne , velours , schal long carré, fichus, étoffe fine, orne- 
mens d’église qu’il vend prix de fabrique. (968)

*F'ente pour sortir de l’indivision:

Le lundi a5 septembre 1826 , aux deux heures de relevée, 
Me. Libers , notaire à Liège , procédera devant M. Bouhy , 
juge de paix des quartiers du Sud et Ouest de la même ville , 
en son bureau rue Plattes-Pierres, n. 693, à là vente d’une 
maison avec cour , écurie , remise , pompe , citerne , lavoir, 
jardin et terrase , donnant sur la Meuse , située à Liège , rue 
derrière St. Jacques, n. 485, sur la mise à prix de 8000 florins 
des Pays-Bas.

S’adresser , pour en connaître les clauses et conditions , en 
l’étude dudit notaire ou chez M. le juge de paix.

{ ) Adjudication définitive par le ministère de M® Behtraîto,
notaire, en sou étude place St-Pierre, n° 871 , le vendredi 
>5 7lue. à 3 heures de relevée.

i° de 6 2{3 bonniers de P.-B. de terres labourables, situées 
en la commune de Marneffe , arrondissement de Huy.

2° Et 70 perches de terres à labour , sises en la commune 
de Pontifias..

S’adresser audit Me Bebtrand , notaire,.

(293) Le 22 7hre. courant à 2 heures de relevée , le notaire 
Dusart, vendra en son e'tude , une maison rue du Moulin , 
Outre-Meuse , n° 243.

Vente d'immeubles.
Jeudi , 21 septembre 1826, à trois heures de relevée, les 

héritiers de Mlle Catherine Lys réexposeront en vente aux en­
chères , par le ministère du notaire Delexhy , pardevant M. le 
juge-de-paix des quartiers du sud et ouest de cette ville de 
Liège , en son bureau rue Plattes-Pierres, une ferme appellee la 
Quoidbac avec jardin et prairies y contigus , contenant ensemble 
5 bonniers 42 perches métriques, P.-B., situés à Clermont 
canton d’Âubel.

S’adresser pour connaître les conditions de la vente, à M. le 
juge-de-paix susdit 011 au notaire Delexhy, rue St.-Séverin. (gi 1)

(291) La commission administrative des hospices civils de Liège, 
informe qu’elle piocéçlera publiquement à la salle de ses séances, 
rue Féronstrée , vendredi 15 septembre 1826,3 3 1/2 heures 
précises , à l’adjudication au rabais de la fourniture de u5o cor­
des métriques ou aunes cubes P.-B. de bois câlin dit : Bois de 
France , pour le service de la boulangerie

Pour être admis à faire des rabais , il faut avoir déposé une 
soumission au plus tard , le jour de l’adjudication avant midi, et 
pour qu’elle soit admise , elle doit être rédigée sur papier timbré 
et indiquer eu argent des Pays-Bas , le prix auquel on désire en­
treprendre la fourniture, comme aussi faire connaître la caution. 
Le cahier des charges est. a voir tous les jours , depuis 
q heures jusqu’à midi au secrétariat de la commission.

On. demande une servante sachant faire une Cuisine bote,;, 
et au fait de la besogne d’un ménage. S’adresser n. 5go, place S 
Paul. 1 I

( ) Fente par expropriation forcée.
Une maison appendices et dépendances, grange, trois étables g 

fournil et un puits ; ces bâtimens ont une étendue superficielle J, 
quatre vingt cinq aunes des Pays-Bas, joignant de tous côtés am saisi.

Un verger servant d’assisse susdits bâiimens , grand d’environ cia' 
qualité deux perches y compris la cour, dans lequel verger se trouveni 
deux petits jardins, le tout entouré do haies vives, tenant du levj'nj,, 
sieur Masson, du midi et couchant à la veuve Huberty, etdunonllg 
chemin.

Lesdits bâtimens et vergers sont situé3 en lieu dit Namont, cotnmunaiî 
Romsée , canton de Flérun , province de Liège.

Une prairie convertie actuellement en terre labourable , nommés 1» fi,. 
Pré , contenant environ trente perches ,dix palmes, située en ladite com. 
uiune de Romsée , tenant du levant à la veuve Eustacha Aynwnd, d, 
midi à la même , du couchant aux enfans Nicolas "Woos, et du nord am 
enfans Jean-Jacques Almond.

Une prairie convertie actuellement en terre labourable , contenant treats 
perehes cent seize palmes , en lieu dit aux Steppes , même commun» lt 
jlomsés , tenant du levant à Pirotte représentant Joseph Dombrel, du ni 
et couchant à la veuve Eustache Aimoud, et du nord aux représenliiu 
Etienne Dantinne.

Une pièce de terre actuellement prairie entouré» de haies vives, sonts. 
nant environ vingt six perches ceni cinquante sept palmes, summit Ii 
terre Francbar, sise en la même commune , joiguant du levant et da nod 
à la veuve Huberty , représentant Mathieu Leclescq, du midi au cheminel 
du couchant Denis Varlet.

Une pièce da terre contenant trente deux perches six cent quatre vira 
seize palmes , située en ladite commune de Romséa , eu lieu dit Moit- 
terre , tenant du levant et du nord à la veuve Hubarty , repiés» 
tant Mathieu Leclercq , du midi à Jean Duisomont s et du couchan! 
au chemin.

Une pièce do terre de la contenance d’environ trente cinq perches»^ 
cent quarante six palmes , sise sur le Doyar , commune susdite , tenant if 
levant à Mathieu Dethier , représentant Wegimunt, du midi à Nival, 
représentant Chession , du couchant et nord aux seprésentaas Nil 
Leclercq,

Une pièce de serre contenant environ trente quatre perches huit «fl 
soixante quinze palmes , sise en lieu dit Mois terre , commune susdits, Ir 
nant du levant et couchant au sieur Daisomont , du midi au chemin, liai 
entourée de haies vives.

Une prairie contenant environ cinquante perches cent trente qsilfl 
palmes , sise même commune , en lieu dit au Sartay , entouré» ii 
haies vives , tenant de levant au chemin, du midi à L. Raudash, 
du couchant et du nord à ta veuve André Huberty, représentant 
thieu Leclercq.

Uu pré contenant environ quinze perchea deux oent einqeasli 
huit perches , situé aux Steppes ,,même commune de Soinsée, Is»*1 
du midi et couchant à la veuve Eustache Aitaond , da Israel 
nord à la prairie reprise à l’article quatre , à laquelle «Ile est 1* 
jourd’hui réunie.

Et finalement un verger ci-devant terre labourable , contenant 
vingt neuf perches quatre cent vingt sept palmes, nommé le corlil 1 
mart ou waiJe Perici , situé on ladit commune de Romsée, tenant du» 
vant au chemin, du midi à Buauduin Debouny , die couchants la »ul ^ 
et du nord à Noël Wegimonl ou scs représentans : «Us 6B“ 
de haies vives.

Lesquels bâtimens et biens fond» , sont tous situés en ladite tom® 
de Romsée , canton de Fléron, district de Chênée , arro»di»seoa«D'e P 
vince de Liège , et sont ocoupés et exploiiéi en location p»» 
Leclercq. . .

Lesdits immeubles ont été saisis par procès-verbal de l’huissier 1 ^ 
Joseph Maréchal , à ce spécialement autorisé , portant data du duuW 
mil huit cent vingt six , enregistré à Liège le «eizu même mois. v

Sur la dame Jeanne Leclercq veuve d’André Colette , san» profèrent0» 
meurani présentement en la commune de Fléron.

(3o2) A vendre une belle maison bâtie à neuf, avec, jardin, 
eour , deux pompes , etc. , rue chaussée St. Gilles , u. 5o5. 

S’adresser au notaire Dusart.

(269) Â louer dès-à-présent une grande maison propre à tout 
commerce, située à Liège, rue porte St.-Léonard , u. 65y , ayant 
doux issues, cour, écurie, verger, grondes caves , sept gre­
niers , etc. S’adresser à Me. Dusart, notaire à Liège.

Sur Simon Joseph Colette , cultivateur , domicilié à Jo»« > coB0"1

enl14e BaU ice.
Sur Thomas Joseph Colette ; cultivateur , demeurant présent«™611 

commune de Fléron. .ude Tl)»»11’ 
. d’OIne-

Sur la dame Marie Jeanne Collette , ménagère, épousé 1 
Hausez et ce dernier même , demeurant à flausez , commune u^ 

Et sur la dame Marguerite Collette , épouse du sieur Thoma» W 
et ce dernier même , cultivateurs , demeurans présentement ®n la 
ns de Fléron. , ^(|

A la requête de M. François Louis Cotte, rentier , demeurant )(j 

ayant puur avoué Mire. Jacques Joseph Houbotte , demeurant a h> s ' 
Font St. Servais, n. 147.

Copieentière dudit procès verbal de saisie a été remise a »»• „i,
greffier de la justice de paix du canton de Fléron, et à M- 
bourgmestre delà commune de Romsée, lesquels ont vise re»p
l’original. de» W01iiléLadite saisie a été transcrite au bureau de la'conservation “ |unie°9i 
ques de Liège, le vingt-quatre août mil huit cent vingt«*»*» ...Lt 
n. 33 , et au greffa du tribunal civil séant à Liège, 1® vingt“ 
mois vol. 22 , art. 65. , , fort»'

En conséquence , les immeubles ci-dessus désignés seront ven^ 
ment, sur la poursuite dudit Mtre. Houbotte , avoué , devant 
civil de première instance séant à Liège, arrondissement et P 
même nom. c0„dili«i:l

A quel effet , la première publication du cahier des charge» 0 ^ otl«‘ 
de la vente , aura lien à l’audience des criées dudit tribunal, 8 
bre mil huit cent vingt six,aux neuf heurts du matin.

Mtre. Houbotte, avoue, occnpeet continuera d’occuper.
Fait à Liège ce trente-un août mil huit cent vingt-si*1 f0#f.

Signé, J. K°ub0 “J«>*'!,
Je sousigné greffier du tribunal civil de premiere ‘nsB ( 

Liège, certifie que conformement à l’art, y cent quatre v» ^ 
code de procédure civil, pareil extrait a été cejourd’hm »nsc 
à ce destiné.

Fait à Liège , le tienle-un août mil huit cent vingt***' jj/m.
Signe Benardy, >l>

Enregistré à'Liége,le ier. septembre mil huit cent vmg 
case 5 , reçu pour enregistrement quatre vingt cents, pou1’ a{ie0\ce^‘ 
syndicat dis. el demi cents y pour additionnels de Tétât ^ jjCLV^e- ^

Liège, imprimerie de II. JLignac, éditeur d,u journal, rue Souverain-Pont, n°. 320.


